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BesUMC DES KEL1LLCTONS PRÉCÉDENTS 

Un *<rfr de lutn. au • Café de la Marine ». d 
Toulon le lieutenant de vaisseau De Laitres 
vient, après vne absence • de trois ans. de 
retrouver ssm ami d'enfance, le chirurgien-
maior Manitou, et tous deux évoquent de 
vieux souventrs lorsqu'un planton apporte un 
pli au maior. C'est le • moi • qui permettra 
•M chirurgien d'entrer dans l'arsenal, car il 
toit v pratiquer, la nuit même, l'autopsie de 
trois forçats morts de la nevre tuDhoide. Vers 
U hevres. en effet, le major prend conaé de 
ton ramarade et se rend à l'amphithéâtre. Il 
s'y produit alors une scène effarante • Mon. 
Heu réveilU "n des • cadavres •. ce dernier 
le Itqotte le met à sa place et s'enfuit. Au 
matin seulement, te maior est tiré de sa 
fâcheuse position par le personnel de Vax-
sénat... 

Au fond d'une a lcôve s e voya i t u n lit, 
moelleux dont la couverture repliée, les 
draps bien blancs invitaient au somraeiL 
L<es vêtements mouillés de Monlieu, il les 
fourra dans tme cachette de la muraille, le 
long du chambranle de la cheminée. Et se 
mettant au lit, il s'étira les membres' et 
•'endormit du sommeil du juste, en répé­
tant par derux fols : 

— Dieu ! /jue c'est bon,' la liberté. 
Laissons Bernard Paloque reprendre des 

forcps dans sari sommeil réparateur et- re­
venons à Monlieu. 

L'officier de garde avait envoyé chercher 
dûs habits chez celui-ci, et quelques instants 
plus tard, après avoir fourni les indications 
les plus détaillées sur l'attentat dont il avait 
été victime, une voiture le ramenait chez 
lui. 

Miette l'accueillit en poussant les hauts 
cris. En quelques mots il la mit, elle aussi, 
au courant, et, brisé par l'émotion, broyé 
par la fatigue, il se coucha et s'endormit 
d'un sommeil long et pénible. 

Le réveil ne fut point agréable. 
Sur les dix heures du matin, un planton 

carillonnait à sa porte et le faisait pâlir en 
lui disant ces paroles : 

— Major, l'amiral vous fait demander. 
Ce» simples mots, au moment où il ve­

nait d'être réveillé en sursaut, lui firent 
éprouver une épouvantable terreur. 

Toute excuse était impossible, et M. Mon­
lieu en eût vainement cherché une. 

Bon gré mal gré, il fallait marcher, et 
toute minute de retard aggravait encore !a 
situation. 

Miette était arrivée sur ces entrefaites, ot 
avec sa vivacité basquine elle avait com­
mencé par envoyer l'amiral à tous les dia­
bles, disant que son Lucien était mourant, 
et que si on voulait lui parler, il fallait l'en­
voyer, quérir sur une civière. 

— Sort-il de la cuisse de Junon, cet ami­
ral du diable ? dit-elle en tapant du pied 
Fîi ! s'il a besoin de vos explications, qu'il 
se dérange, il n'est pas trop grand seijgneur 
pour venir vous trouver,' et U n'y a pas 
plus loin de la rue du Cation à la préfecture 
que de la préfecture à la rue du Canon. 

Mais Monlieu ne l'écoutait pas ; il avait 
pris son courage à deux mains et, s'hahil-
lant avec vitesse, sans répondre aux injonc­
tions de Miette qui pleurait de colère tout 
en lui défendant de sortir, il se dirigeait en 
toute hâte vers l'hôtel de la préfecture ma­
ritime. 

— Ah ! vous voilà, Monlieu, lui dit l'aide 
de camp de service, qui était un de ses 
amis, vous avez eu cette nuit une histoire 

bien désagréable. L'amiral est comme un 
dogue depuis oe matin, on ne peut pas rap­
procher. 

Ces paroles n'étaient pas faites pour ras­
surer le malheureux chirurgien. Ce fut avec 
un tremblement dont il ne pouvait se dé­
faire qu'il serra la main de l'aide de camp 
et se fit annoncer chez l'amiral. 

Celui-ci, debout au milieu de son immen­
se cabinet, se tenait raide, le sourcil fron­
cé, la mine rébarbative. 

C'était un grand vieillard maigre, sec, à 
barbe blaut-he, dont les yeux noirs et la bou­
che équarrie indiquaient une énergie peu 
commune. 

11 jeta sur Monlieu un regard profond, 
glacial. 

— Monsieur, dit-il sans autre préambule, 
j'ai reçu tout à l'heure les rapports de l'of­
ficier de service qui était de garde cette nuit 
dans l'arsenal et de votre chef direct, le 
méde-cin-major. Ces deux rapports, qui con­
cordent en tous points, m'ont paru assez 
étranges, et je vous ai prié de venir ici pour 
me fournir quelques éclaircissements. 

Monlieu fit appel à tout son courage et, 
ayant recouvré un peu de sang-froid, ré­
pondit : . 

— Je suis a vos ordres, amiral, vous n'a­
vez qu'à m'interroger. 

L'amiral le regardait toujours. 
— Je me demande, dit-il lentement, en 

regardant vos épaules et vos, bras, comment 
un homme est venu si facilement à bout 
de vous 

— J'ai été tellement surpris, tellement 
saisi... j'avais déjà un moue-hoir sur la bou­
che, lorsque j'ai pu comprendre que j'étais 
l'objet d'une attaque. 

— Et vous n'avez pas réussi à vous dé­
barrasser, vous n'avez pas pu vous défaire 
de ce bâillon d'étoffe, crier, hurler, appeler 
à l'aide ? Bien plus ! cet homme a été as­
sez solide, une fois maître • de vous, pour 
vous déshabiller pièce à pièce, et vous met­
tre nu comme la main ! Il faut que ce soit 
un fier colosse... 

—11 m'a paru tel, en effet, amiral. Je 
suis certain qu'à est très fort. Il m'avait 
pris par la gorge et m'étranglait. 

— Hum ! — Cette exclamation, partie d'un 
creux sonore, était une preuve indéniable 
que l'amiral trouvait de pius en plus étran­
ge cet étranglement dont Monlieu avait 
failli être victime. — Enfin, conclut l'amiral, 
cet homme a filé et la police n'a pu mettre 
ilu main sur lui. Il est parti, sans laisser la 
moindre trace. Vous ne l'avez point blessé, 
vous ne lui avez fait aucune marque, aucun 
signe qui puisse favoriser les recherches ? 

— Je me suis défendu avec toute l'éner­
gie dont je suis capable. 

— Autre question, monsieur, reprit l'ami­
ral, après un silence. J'ai reçu, vous le sa­
vez, il y a quelque temps, une " foule de 
plaintes vous concernant, et je vous fis mê­
me appeler à oe sujet. Votre situation de­
puis cette époque est-elle régularisée? 

— A peu près, amiral, répondit avec hési­
tation Monlieu. 

— Vous avez trouvé des fonds ? demanda 
l'amiral avec surprise... Vous avez soldé 
vos créanciers ? 

— J'ai pris des arrangements avec eux. 
L'amiral s'inclina ironiquement, les ar­

rangements d'un malheureux chirurgien 
sans un sou de fortune lui semblaient déri­
soires. 

— J'ai su, monsieur, l'existence aue vous 
menez au su et au vu de toute la marine de 
Toulon : je vous préviens une dernière fois 
qu'il faut qu'elle cesse, ou je me verrai for­
cé, à mon grand regret, de prendre des 
mesures de rigueur. Allez, monsieur, vous 
pouvez vous retirer. Mais avant, je ne vous 
cacherai pas que. dans cet attentat dont 
vous affirmez avoir été victime la nuit 
dernière, il est des choses qu'il m'est im­
possible d'expliquer. 

Monlieu sortit en saluant. Une sueur gla­
cée l'inondait. 

— Diable d'homme, murmura-t-il en s'en 
allant. Il a des soupçons, il a des doutes. 
Comme il me dévisageait!... 

Au moment où il remontait rue du Canon, 
une voix bien timbrée 1 appela au passage. 

Cétait Hubert de Laitres qui accouraii à 
lui. 

— Mon cher ami, je vous ai vainement 
attendu pour déjeuner, mais je NOUS excuse. 
Je viens d'apprendre, en mettant pied à 
terre, ce qui vous est arrivé cette nuit. C'est 
épouvantable. Quel malheur que vous n ayez 
pas été armé ! Avec quelle joie on jetterait 
par ttsrre un pareil drôle. 

Et le lieutenant de l'« Ariel » se fit racon­
ter en. détail l'histoire de ramphithéatre. 

— Quel mailieur, dit-il, que vous n'ayez 
pas pu vous retourner et l'étrangler à vo­
tre tour. Ah ! si pareille chose m'arrivajt, 
le drôle aurait ma peau ou j'aurais la 
sienne 

— Ce n'est pas tout, mon cher Robert, 
continua Monlieu, en prenant soudain un 
parti et en se décidant à aller au-devant 
des accusations que l'amiral pourrait for­
muler contre lui. Figurez-vous que je viens 
d'être appelé par le préfet, qui m'a reçu 
comme un caniche dans un jeu de quilles. 
Il ne comprend rien à, ce qui m'est arrivé ; 
il ne peut concevoir comment j'ai été vic­
time d'un pareil guet-apens. Enfin, il m"a 
donné congé en me disant qu'il y avait dans 
cette évasion quelque chose qu'il ne pouvait 
s'expliquer. 

— Ah ça ! mais il est fou ? interrompit 
Robert.' Vous avez été saisi en vous sen­
tant appréhendé au corps par ce cadavre 
vivant. Que veut-il de plus ? Quel intérêt 
pourriez-vous avoir à. laisser un forçat s'é­
chapper. 

—• 11 n'importe, vous verrez que cette his­
toire-là va me poursuivre pendant toute ma 
carrière. Vous savez, mon cher Robert, 
combien le monde est méchant. La calom­
nie se fait petite d'abord, puis elle grandit 
et vous écrase. Vous verrez si, grâce> à l'a 
mirai, ce que je vous dis là ne se produira 
pas. 

— Eh bien, que Ton ne vous attaque pas 
devant moi, dit impétueusement M. de Lai­

tres, car je sais ce que j'aurai à répondra 
pour vous défendre. 

Monlieu donna une chaude poignée da 
main au lieutenant en le remerciant avec 
effusion. 

— Maintenant, reprit celui-ci, que je vois^ 
grâce à Dieu, que vous n'êtes pas mort, 
voulez-vous me permettre, cher umi\ da 
vous parler un peu de moi ? Vous l'avez 
bien dit, hier, je vais me marier. Vous été»* 
une des premières personnes à qui . j'en 
fais part. J'y tenais essentiellement, mon 
cher ami. car vous ne doutez pas de la pro­
fonde estime et de la cordiale affection quai 
j'ai pour vous. 

Monlieu remercia d'un ton pénétré M. dej 
Laitres. 

— Et qui épousez-vous ? lui demanda-t-il. 
— Une jeune fille à laquelle j'étais fiancé 

avant mon départ pour le Sénégal. Je l'aima 
de tout mon cœur, de toutes mes forces, et 
vous l'aimerez aussi, Lucien, quand voua 
la connaîtrez. Elle se nomme Mlle Aline 
Vannières. 

Monlieu eut un geste d'étonnement. 
— La fille du banquier de Paris ? 
— Elle-même. 
— Mais est-ce qu'il y a huit ou dix mois 

son j»ère ne s'est pas suicidé de la façon ta 
plus surprenante et la plus inattendue, à la 
suite de pertes à la Bourse ? 

— Hélas.' c'est parfaitement exact. Une 
lettre qui m'attendait ici me l'a appris hier 
au soir : elle a couru après moi au Sénégal, 
au Gabon et sur toute la côte d'Afrique. 
C'est une mort bien extraordinaire. MU» 
Vannières est désolée : elle adorait son pèrel 
qui avait pour elle un véritable culte. Sa 
lettre est étrange, désespérée. 

— Mais est-ce que cette mort ne change" 
pas du tout au tout la position do fortune; 
de cette jeune fille ? 
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VIERGE NOIRE 
Rue Gaoïbetta 
(Car B. arrêt rue du Marché) 

LE MOINS CHER DE TOUT LILLE 
P R I M E A T O U T ACHETEUR ET VOYAGE REMBOURSA 
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COMPLET 
Smoking 

1 7 5 f r . 
(25 - 250.. 

LE PLUS GRAND CHOIX DE 

COMPLETS 
Prix incroyables. — Belle draperie, 
nuances mode, façon très soignée, 
coupe dernier cri. 

fr. 

95-106-125-150-178... 
RAYON SPECIAL DE 

COMPLETS NOIRS 
pour mariages et cérémonie* 

Senge pure laine, Corsorew, Gabar­
dine, épingle — Toutes formes. 

1 0 5 - 150 - 175 - 210... toutes modes 

A TELIER SPECIAL da MESURES 1 2 5 f P. 
Coupeurs diplômés. Choix infini f e n . 4 7 e 

COSTUMES D'EHFMiTS 

r - AU PRINTEMPS 

1 
Souvenez-vous 

qu'avec cette saison arrive le mouvement indispensable du sang, qui arec M 
bienfaits, peut amener aussi dans notre organisme le; trouble» les plus sérieux 
M les pius «raves Mieux vaut prévenir disaient les saxes. 

LE DÉPURATIF DELEZENNE 
par son efficacité merveUleuee. J ooiinue de tous ceux qui 1 KM eupkyye aussi 
bien grands 1711e petits vous mettra a l'abri de ces desordres et vous protégera 
te tous ces VICES du (ANC. dont souffrent tant de personnes peu eoucleu-..•> 
te leur santé. 

IMPETIGO - ACNÉ — DEMANGEAISONS — ECZEMAS - ULCEsjgg « m i 
QUEUX - PLAIES — rien ne résiste au DEPURATIF DELEZENNE. 

nés lors pins de longues Journées passées flans l'Inaction, plus de nuits dan-
insomnie. Les Hémorroïdes. Sclatlque. Artério-Sciérose. Rhumatismes. Yartces 

avec Ulcères Lésions cutanées. Plaies, indices d'un sans vicié, disparaîtront et se 
;icatrtseront. Le sang purifié reprendra alors sa circulation normale dans 1«* 
moines réeenérees et vous mettra a l'abri de toute surprise nouvelle. 

Complété oar le 

B A U M E S A I N T E - G E N E V I È V E 
irai appliqué . g les tissus en souffrance, facilite leur reconeUtutlon et détroit 
les ajrenLs microbiens qui aecompAaaaent souvent les maladies de la Peau. 

Vous comprendrez alors que 'e DETURATIF DELEZENNE et le BAUME st.-CENE. 
VIÉVE. employés seuls ou simultanément, constituent des spécifiques Infaillible-
ans la plupart «es cas où les médications existantes se sont montrées rebelles. 

D É P U R A T I F D E L E Z E N N E 13.80 i m p . c o m p 
B A U M E S A ' N T E G E N E V I E V E N * a 6.2S i m p . c o m p . 
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ORTHOPEDIE 
BANDAGES 

CREPIN 1 , Parvis Saint-Maurice 
{COIN EUS DE PARIS) I I I I r 

TELEPHONE 1 H-lt 

BâNMGES HERNIAIRES AVEC OU SANS RESSORTS 

SPECIALITE OE 

CEINTURES MÉDICALES 
pour 

OBESITE, GROSSESSE, EVENTRATION 

CORSETS REDRESSEURS 

BAS * VARICES 

MEMBRES ARTIFICIELS 
BEM-EEEEM-B-I 11 1 ' -

Pendant la convalescence 
Si vous êtes convalescente vous devez renouveler votre sans 

par une cure dépurative et reconstituante. Vous devez en effet 
vous fortifier afin d'éviter les complications et les rechutes presque 
toujours dangereuses. Combien de convalescences trop négligées 
ont provoqué une recrudescence, souvent fatale, hélas I de la 
maladie I Faut-il rappeler longuement que de tous les fortifiants, 
le Proton est le plus efficace et le mieux supporté. 

Ha IP>li^@ïr®INI 
Reconstituant puissant 

liquide agréable au goût, contient l'iode, le phosphore et le fer, 
indispensables aux organismes affaiblis. Sous son action bienfai­
sante, on constate rapidement un meilleur appétit, une plus grande 
résistance à la fatigue et le retour des forces. U est recommandé 
aux anémiés, neurasthéniques, surmenés du corps et de l'esprit, 
aux enfants délicats, aux jeunes mamans, aux personnes âgées. 

Médicament aérien.», le Proton a mit l'objet d'à 
l'Académie do Médecine. Le flacon 13.80 (mmot compris) toute* 

j franco mandat adreaeé Laboratotiea du PROTON. 
18. Rue Favart. Paria. Brochure "La Cure déjà Fajbla.m Générale" 
envoyée sratia sur demande. 
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fortifie 
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Au Comptant et à Crédit 

neuf*, modèle 1998. Ho 
Dm~ to«ÏÏSi.226fr. 
OCCASION» depuis t* tr. 

MACHINES 
A CtUBRE 

Tontes marques jrs.rmn.uea 
M ans, oeaves et Q f s f î f 
occasions, dopai» O D U • 

VIITUI.ES 
ENTMrrWISOtr. 

ANCIENNE MAISON BARE 
XJ. I_IOT7I»I:BS. 8 U O O ' 

194, /?ue Léon Gambetta, 194 

Oovert le Dimanche I LILLE T (Car B) 
jssqa'à I .cure | S-BBB-J» I Bas d 

Descendre 
da Marché 

Fabrique deLingene 
de la Oare L l L L f 

20.rueduV.6ux-Fauboi.rg 
Vous y trouverez t emporter 
de suite en plus de notse 
«rend assortiment de lingerie 
pour femmes, les mouchoirs, 
serviettes, torchons, bavoirs, 
tabliers, chemisée d'bommes. 
•te., à des prix très Intara». 

S Y P H I L I S 
Comprimes tto. Pris M.ta. Re­
mène faetle, «imel* et discret. 
Notice envoyée sous envelopi» 
fermée contre 0 tr. 80. Pb» 
FTEVET a. rue de Ulle î . 
Tourcoing;. 10.878. 

MARCHANDS!! 
Cbemises nommes, femmes, ta» 
ollers. •lxurerle. vestes et pan­
talons toile bleue vestes mo­
leskine. Demandez tarif gros 

EDMOND DEBERT 
«9. rue Lottln. 2». LILLE 

50, Rue de Béthune, LILLE 
M A L A D I E S S E C R E T E S 

frat-amanta spéciaux, rapides, *an«*J> 

CŒUR POUMONS. ESTOMAC. RHUMATISMES 
Metùodes e n t i è r e m e n t nouvelle* 

èUtastauooa Qocnbreasss as guarlaons 

U n seu l spéc ia l i s t e 

Doctecr H. DE6R00TE. Faculté I I Paris 

R A Y O N S X 
D a l a U t u . . de a a. 6 n. -, Dimanche» da a » i l a 

PRIX MODERES 

*•" Malades 
Us fana» rien a u . i i n i l l e S I l n a t i t n t B l a r a a t 

en* P a r t s (Cliaiaa. tmiS. 8.c«nraale aa UUa> / . 
a. «ara. è UÊm. U atas Ismysrteai t l s a l l n . 1 — I 

L I S R Z 
e dans ce Jouroi 
Lundi et Jeudi 

RÉCLAME A 25 FR. 
de Fabrlc. soignée garant. 5 ans m-ren. 38 b. 
Pour hommes.... Fr. 25 1 Montre dame . j . . Fr. 40 
Les 3 montres . . 73 I Bracelet montre bom. 3& 
Qualité super. . . 99 I Les S — 103 
Les 3 montres . . 85 I Pour dame 40 : les 3 118 
Envol contre remb. Cadr lumineux s fr. en plus 
Horlogerie LUMIÈRE 0a^0™TIs*u' 

1 1 , Rue du Pont -Louis- Philippe, 11 •* • P A R I S 

An 1" Juin 

Le Barage Cl. GUERM0NPRE2 « Fils 
8, rue du Barbier-Mais 

est transféré 

23, rue Barthèlemy-Delespaul 
Teléph 56.50 à L I L L E Tsléph. 56.50 
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CONSTIPATION 
Origine de la plupart des maux dont est atteint notre 

organisme, tels que : Maux de tête. Aigreurs, Lassitude 
Trouble» de la circulation. — vaincue par (es 

Dragées de Santé DU BUS 
Le meilleur et te plus doux des régulateurs de l'intestin 

La botte de 60 dragées : 4.50, impôt compris 
Toutes pnarmacies et au Dépôt des Produits OUBtl» 

a Loos-tex-Lule 

f. Plmom dm 4m Qms-m. é LlUm 
CHaMraa rasa, iastttat »••* . •» 4s Paria 
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âfMALADIESDELAFEMME" 
LE FIBROME 

Sur 100 femmes, il y en a 90 qui sont atteintes 
de Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres 

engorgements, qui j^nent plus 
ou moins la menstruation el 
qui expliquent les Hémorra 
gies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles 
sont sujettes. La Femme se 
préoccupe peu d'abord de ne$ 
inconvénients, puis, tout a 
coup, le ventre commence à 
grossir et les malaises redou 
Blent. Le Fibrome se déve­
loppe peu à peu, il pèse sur 

les organes intérieurs, occasionne des douleur* 
au bas-ventre et aux reins. La malade s'affai 
blit et des pertes abondantes la forcent 0 
s'aliter presque continuellement. 

f î l l C à? A , DIT 9 A toutes ces malheureuses 
• J W s - r M ' f ï t ï u faut dire et redire : Faites 
une cure avec la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé et sa­

chez bien que la *OUVÉJ#OE DE L'ABBE SOURY, 
composée de plantes spéciales, sans aucu i 
poison, est faite exprès pour guérir toutes les 
Maladies intérieures de la Femme : Métrites. 
Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses. Troubles de ia clr 
culation du sang. Accidents du ReriHir d'Age, 
Etourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Congés 
tions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque lour des Injection» 
avec ] HYQICHITIME DES DAMES. La botte 
6 fr. 50, impôt' compris. 

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, pré->are<-
aux-Laboratoire* Mag. DUMONTIER, à Rouen, 
se trouve dans toutes les pharmacies. Le flacon 
• fr. 76, impôt compris. 

Bien eslser la véritable JOUVENCE «s 
l'ABBC SOURY qui doi, pertar le portrait 
de l'Abbé Seury et i i i ign- ture Mas. 
DUMONTIER en rouan. 

«ucun autre . nrodult ns saut Ni 

FIN DE SAISON 
RABAIS 30 % 

sur toutes nos fins de séries de R O B E S crêpe 
de chine - E N S E M B L E S teintes mode pour 
Dames et Fillettes - C O M P L E T S pour 
Hommes et C O S T U M E S garçonnets — — 

VOYEZ NOS ETALAGES - RENSEIGNEZ-VOUS 

Hernies-Eventrations 
CHUTE D'ESTOMAC, REINS MOBILES 

^ _ sont guéris par les 
bandages et cela» 
tures automatiques 
qui suppriment le 
martyre des sous, 
fuisses et Ju res­
sort dorsal. Ces 
appareils relèvent 
la hernie ou l'A-
ventratlon de bas 

vers le Saut. Ils sont les seuls exerçant la pression de la main et. 
par le massage continuel, réduisent et font disparaître une hernie 
de la gTosscur d'an œuf de pigeon en 30 jours ; d'un œuf de poule 
en «s Jours ; les Demies scrotales les plus volumineuses se réduisent 
Insensiblement Justju àdisparition complète ; les éventratlons volumi­
neuses, suites d'opérations, les cas les plus monstrueux, voire même 
<*>•»-»-'-Mit plus has que les eenoux. ce réduisent de 18 millimétrés 
par Jour (CONSTATATIONS DE LA MEDECINE LEGALE). 

Voilà une occasion pour les Eens Impotents qui désespéraient, da 
guérir. Errivez a l'inventeur du bandajre automatique. M. Alfred 
COUTURIER lnRénleur-bandaglste. ex-préparateur d'anatomle l a 
l'Université. 7, rue Charles-Morren. LIEGE (Belgique). U vous enverra 
gratuitement le manuel illustré de 60 photogravures anatomlqnes) 
prises sur les malades, le plus terrible réquisitoire contre les ta», 
ceurs et le charlatanisme. 

Madame Berthe COPlTET, 13 rue aenrt-lV. Ep.rnay Ofarae}, fra*. 
rie d'une chute d'organes (ptôses). 

Madame GAUTHIER-HUSSON. rue de Romerle. a Cumlarsa (Marne), 
guérie d'une hernie 

M. MASSART Albert, » rue Voltaire. Auinoye (Nord), guéri d'un* 
hernie en 3 mois. 

M. LOUCHEZ Joseph, a Zudausques-léf*t.Oniér CP.-de-CL guéri, 
d'une hernie en 8 mois. 

Mme Jeanne MOREAU. rue Taflle-Fled. t% AvosneUee CSord). 
guérie d'une hernie en 4 mois. 

M. Emile D\SSONVILLE. à Héllemmée-lez-Lllle C*ord). guéri 
d'une hernie en S mois. 

M. Edmond DIfiVAL. cultivateur à Ranehieourt, près de Houdia. 
(P.-de-C.), guéri d'une hernie. 

M. ALURT murène, route de Clairmarals, a St-Omer (P.-de-C.)^ 
guéri d'une hernie en 6 mois. 
M. LEGILLON César, au Tilloy. A Lavéntié CP.-de-C.). guéri. d'IUaS-

hernie en 3 mois 1/2 
VILLEAIELLE René, 8 rue Bernos. à Lille (Nord, guéri d'une hernie en 5 mois. 
DETHAND. rue Pierre-Martel, 3. A Lille O'ord). guéri d'une hernie en 5 mois. 

v i s r G R A T U I T 
VALENCIENNES, samedi 9 juin, Hotél du f>nénix, place Carpeaux. de 10 a 16 heures. 
LILLE, lundi 11 juin. Motel de la Paix, rue de Paris, de 9 à 16 heures. 
AULNOVB, mardi 12 juin. Hôtel du Clobe.de 9 à 16 heures. 
BOULOGNE, mercredi 13 juin, Hètél du Louvre et Terminus, de 10 à 16 heures, 
SAINT OMER, vendredi 15 Juin, Hôtel de. voyageurs, de 9 à 13 heures. 
CALAIS, samedi 16 Juin, Hôtel du Sauvage, do 9 à 14 heures 30. 
BÊTHUNE, lundi 18 juin. Hôtel de la Oare. de 9 à 15 heures. 
BOURBOURQ, mardi 19 juin. Hôtel du Flbjolet, de 10 à 15 heures. 
MAUBEUCE mercredi 90 juin, Nouvel Hôtel, chez Maniquet. de 10 à 15 nenres, 
DEMAIN, jeudi il juin. Hôtel du Commerce, de 10 à 15 heures. 
LE CATEAU, vendredi 2-2 juin. Hôtel du Mouton Blanc, de 9 à 14 heure». 
CAMBRAI, samedi 23 juin, Hôtel du Cheval Cris, de 9 à M Heures. 
LILLE, lundi 25 juin Hôtel de la Paix, rue de Paris, de 9 à 16 heures, 
HAZEBROUOK. mardi 26 juin. Hôtel de la Bourse, de 8 a 14 heures. 
ABBEVILLE. mercredi 27 juin. Hôtel du Chalet, de 11 à 15 heures. 
AtRE-SUR-LA-LYS, vendredi 39 Juin. Hôtel d'Angleterre, de 10 à 1J hem-es. 
VALENCIENNES, samedi 30 juin. Hôtel du Phénix, place Carpeaux. de 10 a lô heures. TSF 
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